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L’HFR vous invite cordialement à une conférence
publique « focus santé» sur le thème:

Pourquoi est-ce si difficile
de perdre du poids ?
Les solutions pour lutter contre le surpoids

Conférenciers HFR:
Dr Vittorio Giusti, médecin agréé,
responsable du centre métabolique de l’HFR
Dr François Pugin, médecin adjoint,
spécialiste en chirurgie bariatrique
Françoise Drexel, diététicienne
Stéphanie Haymoz, psychologue
Dr Christina Lyko, médecin assistante

Mercredi 20 janvier 2016, de 19h30 à 20h30
HFR Fribourg – Hôpital cantonal
Auditoire Jean Bernard, 9e étage (K)

Plus d’informations :

www.h-fr.ch > Actualités > Manifestations >
Conférences publiques « focus santé »
Entrée libre

PUBLICITÉ

Pas d’annonce des radars
CIRCULATION. Prenant le canton de Saint-
Gall en exemple, le député Romain Collaud
(plr, Cottens) demande au Gouvernement
s’il ne serait pas judicieux d’annoncer sys-
tématiquement les emplacements des ra-
dars. «Le canton de Saint-Gall a doublé le
nombre de ses radars mobiles de contrôle
de vitesse. En contrepartie, la police an-
nonce sur internet et sur les réseaux
sociaux leur emplacement.» Résultat: des
rentrées d’argent moindre, mais une meil-
leure sécurité routière.

Considérant que les contrôles inopinés
ont un caractère préventif et dissuasif, le
Conseil d’Etat estime que cette façon de
faire serait contre-productive. Il rappelle
que la vitesse excessive reste la première
cause d’accidents mortels en Suisse. «Les
radars sont précisément mis en place pour
rappeler aux conducteurs cette relation
entre vitesse et risque d’accident.» Un as-
pect préventif efficace, puisque les recettes
des amendes d’ordre encaissées ont dimi-
nué de 8% entre 2012 et 2014.

«Le système saint-gallois ne semble pou-
voir fonctionner qu’en cas de forte densité
de radars sur un territoire donné», constate
encore le Conseil d’Etat. Fribourg faisant
partie des cantons à faible densité de radars,
le système paraît d’autant moins transpo-
sable. Le Gouvernement s’interroge même
sur la conformité de la pratique saint-gal-
loise. La Loi sur la circulation routière
interdit précisément les «avertissements
publics aux usagers de la route concernant
les contrôles officiels de trafic». XS

Françoise Vonlanthen (au premier plan) et Agnès Jobin proposent de faire le plein de poésie, dans leur exposition station-service. RÉGINE GAPANY

Accéder à la poésie 
par la voie de garage

XAVIER SCHALLER

EXPOSITION. Une voiture, un
shop, des jerrycans, des pièces
détachées… L’exposition La
poésie, ça carbure! se présente
comme la station-service de
l’art poétique. La poésie étant
l’essence de la vie, l’association
Les semaines de la lecture invite
à passer faire le plein. Gratuite-
ment, pour une fois.

«Nous voulons faire voler en
éclat les clichés», affirme Fran-
çoise Vonlanthen, présidente
de l’association. Avec Agnès 
Jobin, elle est à l’origine du pro-
jet: «Beaucoup de gens pensent
que la poésie est difficile d’accès,
qu’elle est l’affaire des spécia-
listes. Particulièrement dans le
monde francophone.» Selon
Agnès Jobin, «d’autres l’asso-
cient directement à l’école et à
la récitation. Bref, la poésie ce
ne serait que pour les intellos
ou les enfants.»

La poésie contemporaine
Il s’agit de la cinquième expo -

sition de l’association dont le
but est, selon la présidente, «de
favoriser une pratique gaie et
joyeuse de la lecture, pour tous

publics». En 2013, Fabulator
traitait des fictions. «A la suite
de cette expérience, nous avons
rapidement eu envie, besoin de
parler de poésie, de poésie
contemporaine surtout.»

Les organisatrices ont même
mis le Conseil d’Etat à contri -
bution. «Comme devoir de va-
cances, les membres du Gou-
vernement ont accepté d’écrire
un haïku – une forme poétique
courte d’origine japonaise –sur
leurs départements respectifs»,
indique Françoise Vonlanthen.
Pas sûr que ces créations, pu-
bliées dans le journal de l’expo,
restent dans les annales litté-
raires fribourgeoises. Comme
les poèmes ne sont pas signés,
il est surtout amusant d’essayer
de retrouver l’auteur de chacun
d’eux.

L’expo dénonce par ailleurs
«la poésie bidon», des créations
utilitaires ou de circonstance,
sans intérêt artistique. De la
carte de Saint-Valentin pompée
sur internet au poème scolaire
pour la Fête des mères, de la
poésie asservie à la pub à celle
au service de la politique. Qui
peut, dans ce dernier cas, deve-
nir explosive et dangereuse.

Pas une énergie propre
«L’essence n’est pas une éner-

gie propre, politiquement cor-
recte, rappelle Agnès Jobin. La
poésie, ce n’est pas joli et fleur
bleue.» Disponibles au shop de
la station, des biographies de
poètes sont là pour le rappeler.
Des poètes fribourgeois témoi-
gnent également, dans un court
documentaire réalisé pour l’oc-
casion.

Comme pour la précédente
édition, la scénographie a été
confiée à René Walker. L’exposi-
tion est joyeuse, brute, flashy et
interactive. Des contacts ont
déjà été pris pour la faire voyager,
notamment en France. «La loca-
tion permet de constituer un
petit pécule pour les prochains
projets», précise Françoise Von-
lanthen. Le budget avoisine cette
année les 60000 francs. «Sans
compter nos heures et les évé-
nements organisés en marge.»

De nombreux événements
Conférences, ateliers, affi-

chages et distributions de cartes
sont en effet au programme,
ainsi que des interventions dans
les transports publics. «Dans
toute la ville, des affichages com-

merciaux ont déjà été placardés
de poèmes, annonce Agnès 
Jobin. L’idée, c’est de donner du
courage et de l’énergie aux ci-
toyens. Comme le dit Vladimir
Maïakovski: “Il faut arracher la
joie aux jours qui filent”.»

Les écoles aussi sont atten-
dues, sur inscription. «La poésie,
ça carbure! est plutôt adaptée à
des élèves de 14 ans et plus.
Nous espérons accueillir les
classes professionnelles et pas
seulement les collégiens.» Pour
les enseignants, un dossier 
pédagogique est téléchargeable
sur le site de l’organisation.

L’Espace 25, au boulevard de
Pérolles 25, se prête particu -
lièrement bien à ce type d’évé-
nement, selon les organisatrices.
«Nous nous situons dans un 
milieu commercial. Les portes
automatiques s’ouvrent et les
gens entrent. Alors que beau-
coup n’avaient jamais mis les
pieds dans une exposition ou
un musée auparavant.» ■

Fribourg, Espace 25, mardi à ven-
dredi, de 8 h à 18 h, samedi et di-
manche de 14 h à 17 h. Jusqu’au
23 mars. Informations sur 
www.semainesdelalecture.org

L’exposition La poésie, ça carbure! file la métaphore de la station-service pour parler de poésie. Il s’agit
de la cinquième création de l’association Les semaines de la lecture, à voir à l’Espace 25 à Fribourg
jusqu’au 23 mars.

Le Conseil d’Etat a:
PROMULGUÉ, aucune demande de référendum financier n’ayant été

annoncée dans le délai légal de trente jours, le décret du 19 novembre
2015 relatif à l’octroi d’un crédit d’engagement pour l’assainissement
des routes cantonales contre le bruit durant les années 2016 à 2018
(entrée en vigueur: immédiate);

PROMULGUÉ, aucune demande de référendum législatif n’ayant été
annoncée dans le délai légal de trente jours, la loi du 18 novembre
2015 fixant le coefficient annuel des impôts cantonaux directs de 
la période fiscale 2016 (entrée en vigueur: 1er janvier 2016); la loi 
du 19 novembre 2015 modifiant la Loi sur les communes (vote 
électronique au Conseil général) (entrée en vigueur: 1er juillet 2016); 
la loi du 17 novembre 2015 modifiant la Loi sur les prestations 
complémentaires à l’assurance vieillesse, survivants et invalidité
(entrée en vigueur: 1er janvier 2016);

AUTORISÉ la Direction des finances à mettre en consultation l’avant-
projet de loi modifiant la Loi relative au traitement et à la prévoyance
professionnelle des conseillers d’Etat, des préfets et des juges canto-
naux ainsi que la Loi sur la justice (jetons de présence);

RÉGLÉ l’admission des candidats et candidates étrangers aux études 
de médecine à l’Université de Fribourg pour l’année académique
2016/17; la mission, l’organisation et le financement de la centrale
144 d’appels d’urgence sanitaire.

Conseil d’Etat Séance du 12 janvier 2016

FORÊT
Coupe d’arbres en amont du chemin des Verdiers
Du 18 au 29 janvier, la ville de Fribourg va procéder à une coupe 
de bois dans la forêt bordant le jardin botanique. Celle-ci est com -
posée de hêtres âgés instables qui représentent un danger pour les
piétons et les usagers de la route. De plus, il est nécessaire d’éclaircir
la forêt pour l’aider à rajeunir et faire de la place pour les jeunes
pousses.

SOLIDARITÉ
Manifestation contre la faim en Syrie
Ce samedi, plusieurs groupes associatifs organisent une manifestation
contre la faim en solidarité pour le peuple syrien. Les organisateurs
donnent rendez-vous, entre 14 h et 16 h à Fribourg, sur la place Jean-
Tingely devant l’office du Tourisme. «Des humains sont réduits à man-
ger de l’herbe et des chats errants pour survivre», dénonce les organi-
sateurs dans leur invitation. «Ce n’est pas comme si la nourriture
manquait. Elle se trouve à la porte des frontières, mais l’accès est
interdit.» La manifestation vise à intensifier la pression sur les autori-
tés qui refusent d’ouvrir les portes aux vivres.

KELLERPOCHE THÉÂTRE
Exposition «Les images meurent aussi»
Dès samedi, les Archives du futur antérieur présentent une exposition
de photographies de Jacques Thévoz. Particularité de celles-ci, elles
sont atteintes par le syndrome du vinaigre, qui touche quelque 500 né-
gatifs du fonds Jacques Thévoz. Au Kellerpoche Théâtre, à Fribourg, Les
images meurent aussi regroupe une sélection de 14 agrandissements
argentiques. Ils sont accompagnés de deux négatifs en phase de des-
truction et de l’impression d’une image numérique, un hybride de
l’image originelle et de ses craquelures. L’action du syndrome du vinai-
gre «les fait ressembler à quelque chose entre le cuir d’alligator et du
plastique bulles», indiquent les organisateurs, fascinés par l’action
créative du processus destructeur.

En bref


